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Prochaine parution du journal fin juin  2026

L’humain, moteur de notre quartier
C’est avec une joie toujours renouvelée que notre formidable équipe 
vous présente ce nouveau numéro du Petit Augustin. Comme vous 
le savez, notre journal paraît trois fois par an pour vous apporter un 
condensé d’actualités, d’astuces et de récits historiques qui font 
l'âme de nos rues. Mais au-delà du papier, ce qui anime 
véritablement notre rédaction et l’Association Cœur de Saint Aug’, 
c’est l’humain.

Le vivre ensemble au cœur de nos engagements
Pour nous, le quartier n’est pas qu’un ensemble de rues ou de 
monuments célèbres comme le stade Chaban ou l’hôpital Pellegrin. 
C’est avant tout un espace pour vivre et développer le « vivre 
ensemble ». Nous sommes convaincus que chaque rencontre est 
une source d’idées et de partage. Pour faire vivre cette dynamique, 
le bénévolat est essentiel et il peut prendre plusieurs formes : que 
vous ayez des compétences spécifiques ou simplement un peu de 
temps, sachez qu’une heure, c’est déjà super. Chaque contribution, 
même modeste, est précieuse pour enrichir notre communauté.
L'agenda des prochains mois annonce de riches moments de 
convivialité et des projets pour nous retrouver. Nous vous attendons 
nombreux pour nos rencontres sur la place du vendredi : un moment 
privilégié pour papoter et déguster une petite douceur en toute 
simplicité. Autre temps fort à ne pas manquer : le cinéma en plein air. 
C’est une expérience unique à partager en solo, entre amis ou en 
famille, pour redécouvrir notre quartier sous les étoiles.
Valoriser nos talents locaux nous avons également à cœur de 
valoriser les savoir-faire de nos habitants, de nos voisins et des 
acteurs locaux. Entre le forum des associations, le marché des 
créateurs et nos actions de sensibilisation aux enjeux qui nous 
touchent tous (comme nos ateliers écologiques), Saint-Augustin 
prouve chaque jour sa vitalité.
Vous découvrirez bien d’autres surprises dans les pages de ce 
numéro et des suivants. Pour continuer à recevoir le journal couleur 
chez vous ou en version numérique, n’oubliez pas de rejoindre 
l’association.
Bonne lecture à tous, et au plaisir de vous croiser sur la place ou au 
détour d’une rue !



Ça s’est passé chez nous
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Le marché des créatrices 
La magie du fait main au rendez-vous de Noël

Noël à Saint Aug’
Pour sa 4ᵉ édition, le marché des créatrices s’est installé sur la place de 
l’église à l’occasion du goûter de Noël, le vendredi 19 décembre.
Cet événement a mis en lumière des artisanes et créatrices locales  : 
bĳoutières, maroquinières, céramistes et autres talents du fait main.
Six créatrices ont partagé leur univers et illuminé l’événement par leur 
inventivité et leur générosité. À travers leurs œuvres et leurs échanges 
avec les habitants du quartier, elles ont su transmettre leur passion, 
dévoilant à la fois leurs techniques et l’histoire de leurs créations.

Nous sommes particulièrement ravi.e.s d’avoir mis à l’honneur ces femmes 
et la richesse de leurs univers créatifs, d’avoir fait vivre l’artisanat local au 
cœur du quartier : Créer pour grandir – Maroquinière, Podz céramique – 
Céramique, Deba création – Création de bĳoux, Marine & stamp – 
Scrapbooking, papeterie et décoration, Les créations de Sylvie – 
Orgonites, Lotte petits pois - Peintre miniaturiste illustratrice bĳoux 
broches magnets marque-page.

lund i  au mercred i  10h-15h
jeudi  et  vendredi  10h-15h et  18h-22h
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Vendredi 19 décembre, nous étions réunis sur la place de l’Église pour un 
après-midi placé sous le signe de la magie de décembre. L’Association des 
commerçants de Saint-Augustin et Cœur de Saint-Aug ont mis en œuvre 
leur volonté commune de faire vivre notre quartier en offrant animations, 
décorations et plaisirs sucrés.

Malgré quelques gouttes de pluie et une température fraîche, la motivation 
des bénévoles est restée intacte. Ils ont monté les barnums, les ont 
décorés, ont dressé les tables avec enthousiasme afin d’organiser le goûter 
de Noël.

Au menu : les traditionnelles gourmandises, gâteaux, fruits frais et sirop, 
mais aussi, en cette période festive,des chocolats, un onctueux chocolat 
chaud et un délicieux vin chaud, pour le plus grand plaisir des petits comme 
des grands.

Et le plaisir des papilles était délicieusement complété par celui des oreilles! 
Pour l’occasion, l’Association des commerçants avait sollicité une chorale 
de gospel qui a égayé la place, rythmé l’après-midi et créé une ambiance 
chaleureuse et conviviale.
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Le pin et l’olivier

C’était toute mon enfance ! », « Je l’ai toujours connu ! » Beaucoup 
d’émotion pour les riverains de l’allée des PIns qui ont pu constater les 
dégâts au matin du 12 février après avoir passé une nuit avec la tempête 
Nils.
Le majestueux pin parasol, plus que centenaire, situé en haut de l’allée 
des Pins, près de la rue Berruer, s’est couché  lui aussi la veille mais c’était 
pour ne plus se relever. Le géant, avec ses immenses branches, dans sa 
chute a barré la voie. Il touchait même le mur d’en face, recouvrant au 
passage quelques voitures sans trop de gravité. Mais il n’a pu éviter le toit 
d’un bâtiment proche. La catastrophe a permis de découvrir aussi un olivier 
plus petit que le géant. Il  a  cassé la clôture du jardin sur lequel poussait 
les deux arbres. Le symbole de la paix s’était développé sur les racines du 
pin parasol. Ce dernier a entraîné dans sa chute l’olivier que personne ne 
regardait, fasciné par la beauté du pin.
« L’arbre qui n’a pas de racines ne vit pas longtemps » dit le proverbe. Or 
ce pin a vécu très longtemps, vu sa taille et sa hauteur et par le témoignage 
des plus âgés qui l’ont toujours vu.

Mais pourquoi est-il tombé ce jour-là ?
La première hypothèse qui vient à l’esprit, c’est qu’un excès d’eau
détrempe le sol, la terre perd sa cohésion et retient moins bien les racines. 
Un coup de vent et c’est la chute.
Autre hypothèse : le système racinaire du pin parasol est surtout 
horizontal. Les racines principales s’étendent loin du tronc parfois au-delà 
de la projection de la couronne et peu en profondeur. Donc si on lui coupe 
ses racines, pour construire un bâtiment par exemple alors on fragilise 
l’arbre. Avec la tempête Nils, les vents venaient d’ouest. Pourtant le tronc 
s’est couché vers le sud. Avec un bâtiment récemment construit au nord 
tout proche du tronc du pin parasol, on imagine la suite. D’ailleurs, il est 
possible que le pin tombant au sol a fragilisé les fondations du bâtiment.
Dernière hypothèse plus poétique : le petit olivier poussant à moins d’un 
mètre du géant en a eu assez de subir la loi du plus fort. En tombant le 
premier, l’olivier a entraîné dans sa chute l’arbre bicentenaire. A vous de 
choisir !

La liste s’allonge
Quand un arbre remarquable disparaît, on est encore plus triste. Certains 
se souviennent peut-être que le pin parasol de La Glacière à Mérignac est 
tombé en 2009 après avoir été victime  de la tempête Klauss au début de 
cette année-là. En 2016, c’est le majestueux cèdre du Liban situé au pied 
du château de Bourran qui est tombé toujours à cause d’un sol détrempé et 
de simples rafales de vent. S’ajoute en 2026 au bas de la liste des arbres 
remarquables disparus, le pin parasol de l’allée des Pins.

Nouveau nom ?
En lisant ces lignes, vous vous posez peut-être la question suivante : « Si 
l’allée des Pins doit son nom aux pins qui s’y trouvaient et que dorénavant 
on n’en voit plus, ne doit-on pas changer le nom de la voie ? »

Les deux arbres : à droite l’olivier posé sur la clôture et derrière le pin parasol barrant la voie.

Et bien non ! Cette voie existait déjà au XIXe siècle, elle s’appelait rue du 
Pin. Elle partait du chemin d’Arès pour aboutir au lieu-dit Pin tout en haut 
de la côte. Elle franchissait la Devèze alors à ciel ouvert.  Le pin parasol, 
était déjà présent lors de la construction d’un second dépôt de bus dans 
cette rue en 1925.

Il est difficile de débaptiser une rue.
D’ailleurs dans notre quartier, l’allée des Peupliers n’a plus ses peupliers 
qui encadraient la rue menant au domaine du Grand-Maurian (sur lequel se 
trouve notre mairie de quartier actuellement), la rue des Marronniers a 
perdu ses arbres aussi, il en est de même pour la rue des Chênes-lièges. 
Seule la place des Cèdres a deux cèdres en son centre.

Le Petit Curieux



Cœur de Saint Aug’ 
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Cette année, Cœur de Saint Aug’ souhaite aller plus loin dans l’éco-
reponsabilité lors du Printemps de Saint Aug’. Pour cela, l’association 
est accompagnée par la Maison de la Nature et de l’Environnement et 
ses structures membres pour mettre en place des actions concrètes 
pour réduire la production de déchets pendant l’événement.

En l’an de grâce deux-mille-vingt-six, 
l’honorable confrérie Cœur de Saint 
Aug’ convie gens de tous âges à franchir 
les portes du temps et à se laisser porter 
vers des jours d’antan. Grande liesse 
sera promise, tant aux enfants qu’aux 
anciens, car en joyeuse concorde s’y 
rassembleront tous les habitants du lieu.

Le Printemps de Saint Aug’ se tiendra 
le vendredi 29 mai, depuis la 
quatorzième heure jusqu’à la cloche de 
minuit, et vous l’aurez compris, vous 
invite à une après-midi médiévale.

Cet évènement symbolise la coopération 
dans notre quartier avec de nombreux 
acteurs qui auront une nouvelle fois 
répondu présents : les écoles primaires, 
le collège, le lycée, la maison de quartier 
des JSA, les commerçants. Tous vous 

préparent une belle fête sur la place autour d’animations, de démonstrations, 
d’ateliers, de jeux et activités diverses, et bien  évidemment d’un grand goûter 
digne des plus gourmands ! La journée se terminera par un concert pour le plus 
grand plaisir des chanteurs et danseurs, et un bon repas grâce aux offres 
culinaires des restaurateurs. 

Venez profiter au mois de mai de toutes ces réjouissances, en famille, entre 
amis, entre voisins au cœur de notre village et dans une ambiance du Moyen-
Âge. 

https://www.helloasso.com/associations/coeur-de-saint-aug/adhesions/adhesion-2026

Le Printemps de Saint Aug’

Les artistes de l'Atelier Mary ayant collaboré au projet : Jean-
Luc Pateytas, Jacques Lapergue, Delphine Dupoux, Christophe 
Libault

Quiz Le cœur caché de notre quartier
La photo-devinette de ce premier numéro de l'année est plutôt déroutante. Les quiz précédents nous 
laissaient entrevoir un quartier de Saint-Augustin tel que nous l'avons toujours connu avec des maisons en 
pierre. La photo ci-contre nous montre des immeubles d'une architecture ultramoderne où le béton a 
remplacé la pierre. Le but du quiz est bien de vous faire découvrir notre beau quartier. L'idéal pour bien 
observer, c'est la marche. Le Petit Curieux adore marcher justement et au hasard de ses périples dans le 
quartier, il est arrivé dans ce lieu unique, véritable cœur caché de Saint-Augustin, à égale distance des 
boulevards, de la maison de quartier du Tauzin et de la mairie de Saint-Augustin. Je connais quelques 
habitants qui vont donner leur langue au chat alors qu'ils sont dans ce quartier depuis des décennies !
Voici un indice pour vous aider : ce lieu mystérieux est situé à l'arrière d'un bâtiment emblématique de notre 
quartier, inauguré en 1978. Vous connaissez son entrée mais la partie arrière reste souvent inconnue. 
Pourtant il est très agréable de s'y promener car les rares voitures ne viennent que s'y garer. Les étudiants, 
souvent durant de nombreuses années, reçoivent leur formation, et les chercheurs peuvent y venir de 
plusieurs pays. Alors vous avez trouvé ?

Réponse au quiz page 20
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Partenaires goûter 
Cela va faire 20 ans déjà que l’association Cœur de Saint-Aug’ offre régulièrement un goûter certains vendredis à la sortie des écoles sur la place. Ce 
sont les bénévoles qui nous aident à la mise en place et à la distribution du goûter.  
Nous souhaitons mettre en avant les commerçants qui participent généreusement à ce moment de partage. Dans ce numéro, nous vous présentons 
trois fidèles partenaires :

Mi-Choux : rue Jenny-Lepreux, nous 
offre toujours quelques gâteaux 
depuis leur ouverture.

Les gourmandises d’Augustin, rue Flornoy, 
nous fournit ses grandes brioches à prix 
réduit depuis environ 3 ans.

Le Rond Pain, rue Jenny-Lepreux 
nous fournit des gâteaux à prix réduit.

Un grand merci à ces partenaires !

Assemblée générale L’Assemblée Générale de l’association Cœur de Saint-Aug’ s’est tenue le vendredi 
30 janvier dans une atmosphère conviviale et constructive. Ce temps fort de la vie 
associative a permis de revenir sur une année particulièrement riche en actions, en 
projets et en événements, qui ont contribué à animer le quartier, à favoriser les 
échanges et à renforcer le lien social entre les habitants.

Les différents bilans présentés ont mis en lumière l’engagement constant des 
bénévoles dont l’implication a été essentielle à la réussite des initiatives menées 
tout au long de l’année. Ces actions, pensées pour l’ensemble des habitants du 
quartier, ont permis de toucher toutes les générations.

La participation active des adhérents, associant fidèles membres et nouveaux 
arrivants, témoigne du dynamisme de l’association et de l’intérêt porté à ses projets. 
Cette mobilisation collective constitue un encouragement fort à poursuivre et à 
développer nos actions dans une démarche toujours plus inclusive et participative.

Forte de cette dynamique, l’association réaffirme sa volonté de poursuivre son 
engagement au service du quartier, en continuant à proposer des actions porteuses 
de lien, de solidarité et de convivialité. Au vu de ses ambitions croissantes et de 
l’envergure prise par ses activités, tous et toutes nous soulignons la nécessité de 
renforcer et d’étoffer les ressources humaines.

Nous continuons à faire vivre les valeurs de l’association et à construire un cadre de 
vie ouvert, solidaire et intergénérationnel.



Développement durable
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L’éveil des jardins

Agrément :
● Ensemencement/regarnissage  et fertilisation de la 
pelouse après nettoyage
● Dernières plantations des arbustes d’ornement en motte.
●Tailler les arbustes  à floraison printanière défleuris : 
forsythia, lilas…
● Plantation des fleurs. Couper les tiges fanées des 
narcisses et des tulipes.

Potager :
● On peut semer en pleine terre  les mêmes légumes qu’en 
mars auxquels on peut ajouter ; poirées ou blettes, ainsi 
que les premières tomates à la fin du mois.

Fruitiers :
● C’est le moment des traitements bio,  pré et post floraux.
● Sortir les arbres d’orangerie : citronnier, clémentinier  qui 
s’épanouiront en plein air.
 Notre conseil : c’est la période de floraison des agrumes. 
Ils ont alors besoin d’être nourris régulièrement  avec un 
engrais agrume, et contrairement aux idées reçues, d’être 
aussi arrosés.

Avec le printemps, l’allongement des jours, les premiers rayons de soleil réchauffant l’atmosphère, la nature s’éveille. Il est alors temps, pour tous 
ceux qui possèdent un bout de jardin, de s’occuper activement de ce dernier. Pour la première fois dans cette rubrique, nous vous proposons de 
vous aider dans la planification  des travaux de mars à juin, dans les trois domaines qui nous concernent : le jardin d’agrément, le potager, les 
arbres fruitiers.

MARS

MAi
Agrément :
● Toutes les fleurs peuvent être semées en pleine terre : annuelles, bisannuelles, 
vivaces.
● Arracher les bulbes défleuris pour les conserver à l’abri de la lumière
● Tailler les haies et arbustes de printemps défleuris.
● C’est le début des arrosages de la pelouse. Veiller à ne pas arroser en journée, 
mais préférentiellement en soirée ou de nuit afin d’économiser l’eau en évitant 
son évaporation.
● Plantation des fleurs

Potager :
● Outre les légumes des mois de mars et avril que l’on 
peut toujours semer ou planter, c’est le moment  de mettre 
en place les tomates, aubergines, poivrons, piment, 
courgettes.

Fruitiers :
● Éclaircir les fruitiers qui sont souvent trop chargés : 
pêchers, pommiers, poiriers. Cette opération consiste à 
enlever les petits fruits formés en grappe en enlevant  les 
plus faibles, pour ne garder qu’un ou deux fruits par 
grappe.

Avril
Agrément :
● Ensemencement/regarnissage  et fertilisation de la pelouse après 
nettoyage
● Bêchage et fumure des massifs de fleurs et des haies arbustives
● Plantation des arbustes de terre de bruyère (azalée, rhododendron, 
magnolia…)
● Plantation des arbustes à feuilles persistantes (fusains, troène, buis, 
photinia, pittosporum, myrte, laurier-tin,, oranger du Mexique…)
Notre conseil: pour améliorer la biodiversité et le plaisir des yeux, veiller à 
mettre en place des haies diversifiées en évitant les conifères qui 
acidifient le sol.
● Plantation des fleurs

Potager :
● C’est la période la plus propice pour semer ou planter en pleine terre la 
plupart des légumes courants : artichauts, betteraves, carottes, choux, 
fraisiers, laitues, poireaux, pois, pommes de terre, radis… Sans oublier 
les herbes aromatiques : ciboulette, cerfeuil, romarin, thym.

Fruitiers :
● La plupart des fruitiers étant maintenant vendus en motte, on peut les 
planter en mars et jusqu’en avril sans problème.
Pour les fruitiers à pépins, la taille doit avoir été faite en hiver (pommiers, 
poiriers). Pour les fruitiers à noyaux la taille se fera après fructification.

Juin
Agrément :
● C’est la plein période des arrosages de la pelouse. Veiller à ne pas arroser 
en journée, mais préférentiellement en soirée ou de nuit afin d’économiser 
l’eau en évitant son évaporation.

Potager :
● On peut encore faire des semis ou plantations de légumes pour la 
consommation d’automne ou d’hiver
● Début des récoltes

Fruitiers :
● Éclaircir les fruitiers qui sont souvent trop chargés : pêchers, pommiers, 
poiriers.
● Récolte des cerises. Attention : contrairement aux autres fruitiers à 
noyaux, il faut éviter de tailler le cerisier  au risque de le voir  dépérir et 
mourir.
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Insolite
Le changement climatique favorise l’apparition de végétations jusque-là réservées à 
d’autres latitudes... 

À Saint-Augustin, ce phénomène se traduit par deux réussites pour le moins insolites : un 
mandarinier et un avocatier produisant des fruits parfaitement comestibles !

L’année 2026 marque un record pour le mandarinier, avec une production dépassant les 
700 mandarines. Une récolte exceptionnelle, appréciée tant pour ses qualités gustatives 
que pour son apport en vitamines.

L’avocatier illustre également cette évolution. Issu d’une expérience ludique bien connue  
«  la germination d’un noyau d’avocat» il a vu le jour il y a une douzaine d’années. Planté 
en pleine terre à Saint-Augustin il y a dix ans, il a donné ses premiers fruits il y a trois ans. 
Depuis, la production ne cesse d’augmenter, passant de 3 à 5 fruits, pour atteindre 12 
avocats lors de la récolte 2026.

Ces résultats témoignent de l’évolution des conditions climatiques locales et ouvrent de 
nouvelles perspectives pour les cultures non traditionnelles dans la région.

Saint-Augustin : des fruits exotiques s’invitent au jardin

Avocats récoltés

Vous avez un peu de temps et envie de vous engager 
pour écrire des articles dans le Petit Augustin ou pour 
participer aux actions de l’association.

Un peu, beaucoup, passionnement ; l’association Cœur de Saint Aug’ cherche des 
nouveaux talents qui viendront compléter l’équipe des bénévoles. 



Cette année encore, nous mettons à contribution nos talentueux chefs du quartier pour émerveiller vos papilles.
Pour cette édition, c’est le chef du restaurant Le Belami qui nous fait le plaisir de nous offrir une de ses recettes. 
À nous d’essayer de faire aussi bon !

Ingrédients : (pour 1 personne)

    •    60 g de salade (feuille de chêne rouge)
    •    120 g de filet de poulet rôti
    •    30 g de chou rouge émincé
    •    30 g de chou blanc émincé
    •    20 g de carottes émincées
    •    30 g de pain rustique en croûtons
    •    30 g de lard grillé
    •    6 g de cerneaux de noix
    •    10 g d’oignon frais
    •    Pickles d’oignon rouge
    •    Vinaigrette miel moutarde à l’ancienne 

Selon la saison, vous pouvez ajouter :

    •    quelques tomates cerises
    •    des grains de grenade pour une touche de fraîcheur et d’acidité

Préparation :
Dans un saladier, mélanger délicatement la salade, le chou rouge, le chou 
blanc et les carottes. Assaisonner avec la vinaigrette miel moutarde.

Dresser harmonieusement la salade dans une assiette creuse. Ajouter le 
poulet rôti, préalablement saisi et découpé, puis le lard grillé encore tiède.

Parsemer de cerneaux de noix, de croutons et de pickles d’oignon rouge
En saison, compléter avec des tomates cerises et quelques grains de 
grenade.

Finaliser avec des herbes fraîches, selon l’inspiration du moment et bon 
appétit !



Pour ce numéro, Françoise, une fidèle lectrice du Petit Augustin nous fait le plaisir de partager une recette originale à 
base de clémentines.

300 g de lentilles corail
400 g de tomates concassées en boîte
6 à 8 clémentines bio
20 cl de lait de coco
Gingembre frais
1 oignon
1 cuillère à café de curry
1 cuillère à café de curcuma en poudre
Huile d’olive
Persil, coriandre, sel, poivre.

4- Ajoutez les lentilles corail, les tomates concassées, le lait de coco, le jus des clémentines et 30 cl d’eau. Mélangez et poursuivez la 
cuisson 20 min en rajoutant de l’eau si nécessaire. Salez, poivrez.
Répartir le dahl dans 4 bols. Saupoudrez de zeste de clémentine, ajoutez les morceaux de clémentine ainsi que le persil et la coriandre.

1 - Dahl est aussi orthographié dalh, daal ou dal

Dahl1 de lentilles corail aux clémentines
Ingrédients pour 4 personnes :

Recette

1- Râpez le zeste de 4 clémentines et pressez-les 
pour en récupérer le jus. Coupez en 2 les quartiers 
des autres clémentines. Les réserver pour le décor.
2- Pelez et ciselez l’oignon. Épluchez et râpez un 
peu de gingembre. Mettez le tout à revenir dans 
une cocotte avec l’huile d’olive environ 3 minutes.
3- Ajoutez le curry et le curcuma. Bien mélanger, et 
poursuivre la cuisson 3 minutes.
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21 rue Flornoy, 33000 Bordeaux - 05 56 16 39 72

Quel avenir pour la littérature face à l’intelligence artificielle
Dans notre précédent numéro, Xavier de Broca, un habitant de notre quartier, nous avait décrit sa passion pour la lecture. Il est aussi l'auteur de 
« Meurtre artificiel », une fiction sur le thème de l'intelligence artificielle. Pour le Petit Augustin, il a bien voulu nous faire une synthèse d’un des 
podcasts produits sur Radiogiffre.

L’intelligence artificielle générative bouleverse notre monde à une allure 
époustouflante. Nourrie du langage humain, elle écrit sur tout, vite, bien, de 
façon si stupéfiante qu’on peut en oublier qu’elle n’est qu’une machine ! Elle 
impressionne par sa maîtrise du langage et certains l’utilisent déjà pour tous 
leurs écrits.

La littérature est touchée de plein fouet
L’IA est capable de produire tous types de livres, de tous styles, de se 
mettre à la hauteur de n’importe quel public. Les éditeurs sont submergés. 
Ils font des tests de perplexité, c’est-à-dire que plus le programme est 
"perplexe" face au texte, plus il a de chances d’avoir été écrit par un 
humain. En fait, c’est très difficile à contrôler et cela conduit à des 
polémiques : Freida McFadden (auteure de best-sellers) a été accusée  
d'utiliser l'IA  et de plagier. Les détecteurs peuvent classer Freida 
McFadden comme "IA" car elle écrit d’une manière lisse, efficace et 
prévisible. C'est l'ironie du test : les humains peuvent écrire de façon si 
« optimisée et standard » qu'ils finissent par ressembler à l'IA. Le mystère 

reste entier... De son côté, Amazon, inondé dans le cadre de sa plateforme 
d’autoédition, exige l’indication qu’un livre est écrit par l’IA... et interdit de 
publier plus de 3 livres par jour ! 
Au Japon, des romans écrits ou largement aidés par l’IA sont en lice pour 
obtenir des prix littéraires. De même, il devient facile d’écrire des essais 
pointus. Mais il faut se méfier des hallucinations – c’est le terme pour dire 
que l’IA invente des informations ou fait des contresens. En voici un 
exemple : un homme a écrit en moins d’une semaine un livre complet sur 
l’inflation. À la fin, il demande à ChatGPT d’ajouter une bibliographie de 4 
livres : en quelques secondes, c’est fait. Mais il s’aperçoit qu’aucun de ces 
livres n’existe : leurs titres étaient juste probables ! Tout ceci produit une 
inondation de livres, médiocres dans l’ensemble, enlevant de la visibilité à 
la création humaine.

Le champ de bataille des droits d’auteur
Dans leur apprentissage, les IA ingurgitent tous les écrits possibles. Elles 
les utilisent dans leurs réponses, sans rémunérer les créateurs initiaux, 
hormis quelques accords passés avec des éditeurs et des journaux. Une 
sorte de pillage qui appauvrira le monde littéraire à terme. À l’inverse, les IA 
proposent des idées, des textes, qui sont repris par leurs utilisateurs. Que 
se passerait-il si elles demandaient des droits d’auteur ? Nous en sommes 
loin, les droits d’auteur nécessitant une personnalité. De plus, ceci 
entraînerait une responsabilité sur un « écrit artificiel », un très gros risque 
pour les firmes technologiques.

Collaboration ou dilution ?
On le voit, il commence à s’établir une collaboration ambiguë entre l’IA et 
l’homme : l’une s’alimente des écrits de l’autre tandis que l’écrivain s’appuie 
sur les réponses des algorithmes pour mieux créer. C’est certainement 
inévitable : le métier d’écrivain change avec l’IA comme il a déjà changé 
avec internet et le numérique. D’ailleurs, depuis l’Antiquité, l’évolution s’est-
elle jamais arrêtée ? Balzac écrivait dans un cadre facilité par rapport à celui 
de Dante ou d’Homère. La différence est que les algorithmes écrivent eux-
mêmes et ils se disent eux-mêmes partenaires ! Alors, est-il légitime de 
signer un livre qui aura été écrit à l'aide de l'IA ? À partir de quelle dose ? 
Pour ma part, je refuse que l'IA écrive à ma place – j'y perdrais ma voix et 
régresserais dans ma maîtrise de l'écriture. En revanche, il m’arrive de lui 
demander son avis sur mes textes, elle me stimule, peut me faire voir des 
angles différents. Un outil de relecture, pas un substitut de pensée. La 
signature d’un livre porte de nombreux sens : une fierté et une exigence de 
l’écrivain, une vanité, une prise de responsabilité, une marque de 
reconnaissance, l’étiquetage d’une création commerciale artificielle ou 
encore le lien pour gagner de l’argent. Ainsi, elle a une valeur variable, mais 
elle nous ramène au lecteur car c’est pour lui un repère essentiel.

Aux lecteurs de décider
Ce sont eux qui joueront le rôle d’arbitre. Ils sont divers et l’on peut imaginer 
que deux choix s’offriront à eux : d’abord, les produits, des romans ciblés 
sur le lecteur, écrits plus ou moins largement par l’IA, rapides et peu 
coûteux ; ensuite, les œuvres, où l’humain revendique sa singularité, 
assume son imperfection, fait vivre ce qu’il ressent. La signature, elle, 
garantit un style et une continuité de pensée, pas forcément personnelle, 
comme Homère qui est sans doute une figure légendaire, ou Dumas qui 
n’écrivait pas tout seul. Cela ne nous empêche pas de penser que les 
« livres sont des amis » comme le disait Proust, et d’avoir une complicité 

 Illustration générée par l'IA Gemini (Google)
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avec nos auteurs préférés, avec Colette, Montaigne..., comme l’odeur de 
l’auteur !
Un bon roman doit avoir une âme, un bon essai nécessite une pensée 
volontaire. Car si l’IA génère, reproduit, elle n’observe pas, n’a pas de 
sensibilité. Elle n’a ni failles, ni intentions. Stendhal, Flaubert, Simenon 
décident de ce qu’ils montrent, de ce qu’ils taisent. Leur regard est étonné, 
orienté, passionné, éthique, politique... sensible et libre. C’est leur 
personnalité, leur recherche, leur génie atypique, qui nous donne cet 
élément de plaisir, si humain !  

Un avenir à écrire !
En conclusion, l’IA bouleverse la littérature : l’inondation des écrits peut 
invisibiliser l’écriture humaine « biologique » et décourager les écrivains ; la 
délégation de la réflexion et de la communication à la machine peut affaiblir 
l’excellence humaine. 
À l’homme de ne pas abdiquer devant ce danger qui n’est pas une fatalité. 
Je pense que, stimulé, l’écrivain exigeant conservera sa passion et, s’il 
utilise l’IA, ce sera pour mieux émouvoir, élever sa pensée et découvrir de 
nouvelles frontières pour la littérature. Ce tournant est un enjeu vital pour 
l’homme, la littérature étant l'architecture et l’expression de la pensée 
humaine. Elle est aussi transmission par la lecture. Les études montrent 
combien elle développe notre monde intérieur, notre empathie, nos 
capacités d’expression (richesse du vocabulaire, puissance créatrice) et 
cognitives (QI, concentration, capacité de synthèse). Elle nourrit et rend 
libre, excellent antidote à l’IA.
… La richesse du livre nous est offerte par les librairies et médiathèques, ce 
que nous offre si bien notre quartier Saint-Augustin et Bordeaux. 

Xavier de Broca

Auteur du roman « Meurtre artificiel », disponible à la librairie « Au bord des livres »
Auteur de podcasts autour de l’IA : https://www.radiogiffre.com/rubrique-faut-il-avoir-
peur-de-lintelligence-artificielle-avec-xavier-de-broca-1-introduction-2-historique/ 
« La littérature est là pour faire penser, pas pour dire quoi penser » Jérôme Ferrari

Figure bien connue des 
JSA, rédactrice depuis 25 
ans, notamment pour 
l’Office de Tourisme (« Un 
air de Bordeaux »), Marie 
Blanchard lance une 
nouvelle activité : 
biographe. Le déclic ? 
L'écoute de l'émission « 
Carnets de campagne » 
présentant ce métier 
encore souvent méconnu. 
Après sa centaine de 
portraits journalistiques, 
c’est l’évidence : « C’est 
exactement ce que je 
veux faire ! ». Convaincue 
du sens de cette activité 
de transmission, elle 

crée « L’Ancre Sympathique », un nom poétique qui évoque tant l'ancrage 
des racines que l’encre qui se révèle à la lumière. Formée deux mois à 
l’agence de biographes « La ligne claire », elle transforme désormais les 
parcours, épreuves, voyages ou récits de naissance, etc… en objets de 
mémoire. « Toute vie mérite d’être 
racontée », confie-t-elle. Son approche 
repose sur une écoute intime pour 
explorer les souvenirs, comprendre, 
apaiser. Si le papier reste son support 
de cœur, elle propose aussi des 
versions podcasts. Biographie complète 
ou récit de vie, Marie met son expertise 
au service de la transmission.

Pour plus d’informations, et contact, scanner le QR code
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Chacun est capable de citer les principales rues et places bordelaises. Il nous est parfois difficile de les situer surtout, que notre mémoire est 
moins sollicitée avec l'utilisation du GPS. Qu’en est-il des rues de notre quartier de Saint-Augustin ? Dans votre journal préféré, il est souvent fait 
référence à des noms de voies. Mais où les situer ? Que veulent dire leur nom et pourquoi un tel nom à Saint-Augustin ? Même si parfois dans les 
dictionnaires1 de noms de rues, le mot « inconnu » indique une absence d’information.

 Avec plus de 160 noms, notre quartier couvre presque tout type de voie. 
On dénombre ainsi : 125 rues, 6 places, 4 boulevards, 2 allées, 1 cours, 5 
passages, 4 avenues, 7 cités, 8 impasses. Ces dénominations variées 
illustrent un quartier chargé d’histoire.
.Alors, il nous faudra bien plus d’un article dans votre journal préféré pour 
évoquer toutes ces voies.
Les 6 places du quartier Saint-Augustin : place de l’église Saint-
Augustin, place Amélie-Raba-Léon, place Campeyraut, place des Cèdres, 
place Johnston et place de Valmy.
Commençons peut-être par la moins connue : 

Place de Valmy2

Elle se situe dans le secteur du Tauzin près du cours du maréchal Galliéni 
(seul cours dans notre quartier) et délimite Bordeaux-Saint-Augustin avec 
la commune de Talence. Sur cette petite place portant le nom du village de 
Valmy (dans la Marne) sous la Révolution, arrivent plusieurs rues :
- la rue Thérésia Cabarrus,  ancienne avenue de Saint-Augustin prend son 
nom définitif en 1901. Cette rue rappelle que, sous le nom de Madame 
Tallien, Thérésia Cabarrus fut une femme d’influence sous la Révolution. 
Elle intervint auprès de son mari Tallien pour obtenir la grâce de certains 
aristocrates, leur évitant ainsi la guillotine. Le couple Tallien a habité une 
des demeures de cette rue, précisément au domaine Campeyraut.
- la rue de Caulet, voie très ancienne dont le nom peut être celui d’un 
propriétaire ou provient du  mot « caulet » qui, en gascon, signifie choux.
- la longue rue Campeyraut relie la place du même nom à la place de 
Valmy.
- A quelques mètres de la place Valmy, la rue Babin porte le nom de 
l’ingénieur-architecte du XVIe siècle qui exécuta les travaux de la tour-phare 
de Cordouan en 1551.

Place des Cèdres

Elle n’était pas prévue dans le premier plan du lotissement Lescure de 
1912. Ce n’est que vers les années 1930 que l’on tracera la rue des Cèdres 
et la place du même nom. Le nom venant certainement de deux cèdres de 
l’ancien domaine des Johnston. Ce domaine possédait à l’origine un 
premier bâtiment, la « villa Johnston », puis après deux surélévations, la 
« villa » devint le château Lescure, toujours présent de nos jours et dont 
l’entrée donne sur la place. C’est dans cette demeure entourée d’un parc 
nettement réduit par rapport à son origine que l’abbé Moreau créera en 
1897 l’Œuvre des Travailleurs Aveugles du Sud-Ouest. Elle prendra le nom 
de « Phare de Bordeaux » en 1914. De nos jours, c’est l’association « Voir 
Ensemble » qui, en tant que foyer d’hébergement, accueille des adultes en 
situation de déficiences sensorielles travaillant en ESAT. La rue et la place 
permettent d’admirer de belles demeures de style Art déco. En voiture, on 
accède à la place par la rue du même nom et on repart par la même rue car 
la sortie du côté de la rue de Canolle (le long de l’hôpital) n’est ouverte 
qu’aux piétons et aux deux roues.

Place Johnston

Tous les anciens supporters des Girondins de Bordeaux ou les fans de 
l’UBB connaissent cette place ronde qui leur permet d’accéder au stade
annexe sur la droite et à « Chaban » sur la gauche, deux entrées du stade 
séparées par un signal remarquable avec les anneaux olympiques. Cette 
place a été créée en même temps que le premier stade-vélodrome du Parc 
des Sports Lescure de 1924 et le lotissement Lescure. C’est la seule place 
du quartier où arrivent deux larges avenues pour amener ou évacuer des 
milliers de spectateurs : avenue Vercingétorix et avenue du Parc de 
Lescure. La famille Johnston d’origine écossaise créera au XVIIIe un négoce 
de vins toujours existant (10e génération) ainsi que « les Caves Anglaises » 
rue de Pessac. Elle constituera au fil du temps un immense domaine autour 
de la « villa Johnston » puis du « château Lescure » dont l’entrée est de nos 
jours place des Cèdres. C’est la vente des terrains de ce domaine qui 
permettra l’élargissement du cimetière de la Chartreuse, la création des 
boulevards (1853-1865), du dépôt de bus de Lescure (1900), du 
lotissement Lescure et des deux stades (1924 et 1938) dans l’entre-deux-
guerres.
La suite de la présentation des places et des rues du quartier vous sera 
proposée dans le numéro 92 qui paraîtra au mois de juin.       Le Petit Curieux

La place des Cèdres vue de la rue de Canolle. Encadré par les deux arbres, à l’arrière-plan, le 
foyer du Phare de Bordeaux.

La charmante place de Valmy avec, à gauche, deux maisons de style Art déco.

La place Johnston envahie de voitures. Ce n’est pas le cas les jours de match.

1 - Dictionnaires : Robert Coustet, Le nouveau viographe de Bordeaux : guide historique et monumental 
des rues de Bordeaux, Ed. Mollat ; Roger Galy, Les rues de Bordeaux des origines à nos jours - Dictionnaire 
historique et biographiques des origines à nos jours, Ed. Princi Néguer ; Annick Descas, Dictionnaire des 
rues de Bordeaux, Ed. Sud-Ouest.
2 - Place de Valmy : sur notre site Cœur de Saint-Aug’, à la rubrique Le Petit Augustin, vous pouvez
télécharger le n°72 dont un article détaille la place Valmy mais aussi des noms comme Campeyraut, Babin
Thérésia Cabarrus, Maréchal-Galliéni.



La semaine de la danse

vICTOIRE
d’aqui

« les lunettes nées sous les pins » 

Bordeaux St Augustin - 111 rue du Grand Maurian
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Agenda de la bibliothèque Jean de la Ville de Mirmont
LA PAUSE-CAFÉ des aidants 
Samedi 7 mars de 9h30 à 12h (à la bibliothèque)
Moment co-animé par la Maison des usagers du Centre Hospitalier 
Charles Perrens, l’UNAFAM et la bibliothèque.
Temps de rencontre, d’échange, d’entraide et d’information pour et avec 
les aidants, les proches et les familles de personnes vivant avec des 
troubles psychiques.
> 9h30 : accueil et échange libre autour d’un café
> 10h-12h : échange et témoignages autour de livres coups de cœur qui 
accompagnent et résonnent dans le parcours d’aidants

Envolée dans l'univers de l'aérospatiale
Mercredi 1er avril 18h (à la bibliothèque)
Rencontre avec Laura André-Boyet, instructrice d’astronautes 
française à l’Agence spatiale européenne.
Dans son livre Open space : ma trajectoire spatiale, elle retrace son 
parcours atypique et son métier.
En compagnie de Thibault Paris, ingénieur en vols paraboliques, elle 
partagera sa vision de l’exploration spatiale et de son avenir.
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Vendredi 19 juin 
Vendredi 29 mai 

Vendredi 20mars
Vendredi 03 avril 

Dates des prochains goûters 

Vernissage le mercredi 27 mai à 19h, suivi d’une conférence sur la tapisserie.
Plus d’informations sur le site www.coeurdesaintaug.fr

Le Printemps de Saint Aug’ le 29 mai de 14h à minuit place de l’Eglise
La 7e exposition des artites du mercredi 27 mai au 3 juin, salle 
municipale , 2e étage.



Le Phare à Saint-Augustin
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Ce foyer est situé au 2 place des Cèdres, dans ce qu’on appelle parfois « le 
lotissement Lescure », entre la rue de Canolle, qui longe l’hôpital Pellegrin, 
et l’avenue du Parc de Lescure, près du stade Chaban-Delmas.
Il accueille différents publics en situation de handicap, qu’il soit visible ou 
invisible : des personnes présentant des déficiences sensorielles (visuelles 
ou auditives), une déficience mentale et/ou un handicap psychique. Cerné 
par des maisons bourgeoises construites dans l’entre-deux-guerres, 
l’établissement occupe un bâtiment du XVIIIe siècle ayant subi des 
modifications architecturales au cours des siècles suivants. Le bâtiment 
principal est de nos jours loué à Aquitanis.
L’établissement est non médicalisé et dépend du Département de la 
Gironde. 

Les résidents
Le Phare reçoit trois types de résidents :
-Les résidents qui sont en foyer de vie : ils peuvent vivre chez leurs parents 
ou en autonomie (externes) ou vivre au foyer (internes) et participent aux 
activités comme l’art-thérapie, le théâtre, la musique, les visites dans les 
musées, le sport avec des associations sportives, avec des ateliers 
différents chaque semaine.
-Les travailleurs en ESAT (Établissements et Services 
d’Accompagnement par le Travail) ou en milieu ordinaire qui sont en foyer 
d’hébergement. Ce sont tous des adultes qui travaillent à l’extérieur et qui 
ont droit à un hébergement et à un accompagnement par la structure.
-Les résidents qui vivent en UPVA (Unité de préparation à la vie en 
autonomie). Il y a actuellement 8 résidents, qui sont dans un bâtiment à 
l’écart du « château », avenue Vercingétorix. À noter que la paroisse de 
Saint-Augustin a mis à disposition de l’association un appartement test. 
L’association possède également une échoppe rue Marceau afin de 
développer l'autonomie de personnes suivies, mais elle est actuellement en 
rénovation.

L’encadrement
Les 48 résidents sont encadrés par un personnel qualifié composé de 10 
éducateurs, de veilleurs de nuit, de maîtresses de maison, d’une infirmière, 
d’un psychologue, de deux coordinatrices, d’un chef de service et d’un 
directeur. Avec le personnel administratif, ce sont 20 à 25 personnes qui 
viennent chaque jour au 2 place des Cèdres.

Le foyer Le Phare fait partie du pôle Gironde avec l’ESAT du Puch à 
Sauveterre-de-Guyenne et le projet « In Cité », un dispositif d’aide à la vie 
partagée, avec au total 6 maisons accueillant 33 personnes. C’est un 
service très novateur dans le milieu de l’accompagnement du handicap. 
Pour l’ESAT du Puch, il poursuit les mêmes objectifs d’accueil pour un 
même public qu’au Phare, mais avec des activités plutôt tournées vers 
l’agriculture : viticulture, production florale et maraîchère.

L’association Voir Ensemble est fondée à Lyon en 1927 (bientôt 100 ans). 
Elle prend le nom Voir Ensemble en 2003. Elle est reconnue d’utilité 
publique. Elle gère environ 30 établissements et services médico-sociaux 
en France, répartis sur de nombreux départements, pour accompagner 
enfants, adultes et personnes âgées déficientes.

La nuit du handicap
L’équipe d’animation travaille actuellement à l’organisation  de la 9e Nuit du 
Handicap. C’est un événement national qui sera organisé pour la première 
fois en Gironde par l’association Voir Ensemble, dans un lieu à confirmer. 
Une date est donc à retenir : samedi 13 juin 2026. Toutes les associations 
œuvrant dans le domaine du handicap sont invitées à cette manifestation et 
peuvent contacter Nolwenn Nader à l’adresse suivante : animation.
lephare@voirensemble.asso.fr
La manifestation a aussi pour but de changer le regard envers le 
handicap et de casser les préjugés. Des contacts avec le public scolaire 
sont également envisagés pour sensibiliser sur le handicap.

Le Petit Curieux

Il est un lieu discret dans le quartier Saint-Augustin qui mériterait davantage de lumière pour éclairer les activités qui s’y déroulent depuis fort 
longtemps. Il s’agit du foyer Le Phare, géré par l’association Voir Ensemble. Dans ce foyer ouvert 7 jours sur 7, une équipe compétente et 
professionnelle d’une vingtaine de personnes accueille et héberge une cinquantaine de résidents en situation de handicap sensoriel, intellectuel 
et psychique. Dans un lieu presque secret, chargé d’une histoire souvent méconnue, se déroulent des scènes de vie quotidienne pour un public 
particulier.

Le bâtiment principal vu depuis l’entrée de la place des Cèdres

Une salle d’activités
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La page d’histoire

« En 1853, la rue Belleville et la manufacture des tabacs marquaient la fin 
de la cité dans la vallée du Peugue » (Camille Jullian -1895).  
La manufacture des tabacs est née des décrets impériaux du 29 décembre 
1810, l'État prenait ainsi le monopole de l'achat des feuilles de tabac.   Avant 
cette date, la transformation du tabac était assurée par une quinzaine de 
petits ateliers privés répartis sur la ville. En 1802, un atelier fut même créé 
à l'hôpital de Bienfaisance, employant notamment des enfants abandonnés.  
Le décret du 25 mars 1811 entraîna la disparition de ces petites unités de 
production pour être regroupées sur un seul et même établissement.  En 
1810, l'ancienne Poste aux chevaux, ou ancien hôtel des fiacres 
(concessionnaires des fiacres de la ville de Bordeaux au XVIIIe siècle), fut 
achetée à M. Schuler qui y avait installé sa propre fabrique de tabacs en 
1805. 
À partir du 13 mai 1811, la production démarre, après la réhabilitation 
complète des lieux, avec la création de séchoirs, de magasins de stockage, 
d'ateliers de production de tabac à chiquer, à priser ou à fumer.  En 1814, la 
production est arrêtée et déplacée vers Libourne et Angoulême jusqu'à la 
reprise des activités le 31 août 1816.  De 1811 à 1825, l'extension du site est 
confiée à Michel Jules Bonfin, avec la construction, en bordure de la place 
Rodesse, de l'emblématique bâtiment administratif qui a, malgré les 
changements, conservé son identité sur une plaque de marbre noir, au-
dessus de l'entrée principale.  
La manufacture des tabacs emploie en majorité du personnel féminin. En 
1874, elle compte 999 femmes pour 92 hommes, et en 1876, 1300 femmes 
pour 84 hommes. Les hommes, mécaniciens-outilleurs de formation, sont 
affectés aux travaux de maintenance ou de manutention, les femmes aux 
postes de fabrication.  La manufacture des tabacs, c'était la sécurité de 
l'emploi.  Pour espérer une embauche, en plus du parrainage par un proche 
déjà sur place, il fallait être français, être dégagé des obligations militaires 

pour un garçon, et être reconnu apte après une visite médicale. 
 La manufacture recruta également d'anciens militaires de carrière et des 
pupilles de la nation.  À la fin du XIXe, une jeune fille est admise à partir de 
l'âge de treize ans.  La durée du travail est de dix heures par jour et les 
ateliers fonctionnent 305 jours par an.  
En 1871, une annexe est créée rue du Tondu à l'angle de la rue Sainte-
Cécile (aujourd'hui résidence « Les privilèges ») avec construction de 
séchoirs du tabac produit dans le département. Des travaux importants sont 
réalisés en 1920, mais à partir de 1945, l'annexe se spécialise dans la 
fabrication des cigares et des cigarillos – Ninas, Brazza, Voltigeurs entre 
autres. La production atteint, en 1970, 180 millions de pièces par an.  
Mais avec la construction européenne, la France n'a plus le monopole du 
tabac et de sa transformation.  Cette perte de marchés entraîne dans un 
premier temps quelques « dégraissages » dans le personnel, avec des 
mises à la retraite anticipée, puis des reclassements vers d'autres sites ou 
dans les services municipaux, et même des départs volontaires.  Mais 
malgré tous ces plans sociaux, la manufacture est en perpétuel déclin : 300 
employés en 1982, 147 en 1986, les effectifs n'étant plus que de 136 le jour 
où la manufacture des Tabacs est partie "en fumée" le 30 juin 1987.  

F. Baudy

La manufacture des tabacs
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Culture
Le cœur caché de notre quartier, réponse au quiz de la page 4
Ce lieu bien caché se trouve à l'arrière de l'hôpital Pellegrin. Nous sommes 
dans l'enceinte de l'Université de Bordeaux. 

Mais comment accéder à ce lieu caché ?
En voiture, votre GPS pourra vous guider, mais mieux vaut y aller à pied ou 
à vélo.
À pied, depuis la place de l'église, il suffit de prendre l'allée des  Peupliers, 
de traverser la rue de la Pelouse de Douet afin de pénétrer dans l'enceinte 
de l'hôpital, en laissant la grande cheminée sur votre gauche. Il faut suivre 
alors la voie piétonne et cyclable grise, tout en passant devant le Centre 
François-Xavier Michelet. Poursuivez jusqu'à ce que la voie grise s'arrête. 
Vous êtes alors dans la rue du Dr Hoffmann-Martinot, prolongement de la 
rue Eugène Jacquet. Sur votre gauche, vous trouverez un ensemble de 
bâtiments, au pied et à l'arrière du Tripode.
Dans ces bâtiments ultramodernes, on y forme les futurs pharmaciens 
(UFR des sciences pharmaceutiques) et les futurs dentistes (Faculté 
d'odontologie). L'immeuble dont on aperçoit quatre piliers (à droite) abrite le 
pôle de neurosciences ou Neurocampus.
Dans cette zone, on peut trouver d'autres bâtiments souvent désignés par 
des sigles : INSERM (Institut National de la Santé et de la Recherche 
Médicale), le CRMSB (Centre de Résonnance Magnétique des Systèmes
Biologiques), sigles familiers aux étudiants et scientifiques qui fréquentent 
ce lieu.

En janvier 2016, il y a tout juste 10 ans, la résidence Léo-
Saignat était mise à terre afin de construire Bordeaux 
Neurocampus, inauguré en septembre 2017. Tou·te·s les 
habitant·e·s ont été relogé·e·s dans des résidences 
neuves et dans notre quartier.
Côté sud, si vous êtes à pied, vous emprunterez un 
escalier marquant une forte dénivellation : c'est là que 
coulent les eaux cachées du Peugue et des Ontines. Plus 
loin, vous risquez de rencontrer les futurs médecins de la 
Faculté de médecine Carrère, avec sa bibliothèque ainsi 
que le Crous. La piste cyclable traverse l'Université, de la 
Pelouse de Douet à la rue de Bethmann où se trouve une 
autre entrée pour l'Université. 
Une balade bien agréable et reposante.

La rue du Docteur Hoffmann-Martinot
Dans le Nouveau viographe de Bordeaux, de Robert 
Coustet, aux Éditions Mollat (2011) qui recense le 
patrimoine des rues bordelaises, on trouve 15 rues, 
squares ou avenues portant le nom d'un docteur, mais 
aucune trace du docteur Hoffmann-Martinot ! 
Heureusement les Archives de Bordeaux-Métropole ont 
remédié à cet oubli.

Caché derrière le Tripode, un festival de bâtiments ultramodernes.

Cette voie est un tronçon de l’ancien chemin du Tondu, qui partait du 
boulevard et se dirigeait vers Mérignac, bordant au sud les Hospices 
Généraux de Pellegrin (CHU de nos jours).
Par délibération du 23 septembre 1932, le chemin du Tondu prend le nom 
de rue Léo Saignat sur toute sa longueur, considérant que les noms de 
certaines voies de Bordeaux font double et même triple emploi ou prêtent à 
des confusions dommageables.
Lorsque le nouveau Tripode est construit, entre 1973 et 1978, la rue Léo-
Saignat se trouve amputée de son débouché sur la rue de Canolle.
Un nouveau changement de nom est étudié par la commission de 
viographie en avril 2001 pour identifier les tronçons de voie à dénommer, 
côté Bordeaux et côté Arlac. Par délibération du 29 octobre 2001, le conseil 
municipal décide de nommer la partie de la rue Léo-Saignat située entre le 
C.H.U. et la rue Eugène-Jacquet « rue Docteur Hoffmann-Martinot »
Martin Richard Hoffmann est né en Autriche, à Vienne, le 29 novembre 
1913. Il vient faire ses études de médecine à Bordeaux en 1931. Naturalisé 
français en 1936, il est capturé avec son régiment en 1940. Réussissant à 
s’évader, il parvient à rejoindre les Forces françaises libres et participe 
notamment à la bataille de Bir-Hakeim. Son parcours de guerre lui donne le 
droit de conserver son nom de résistant (Martinot) et de le transmettre à sa 
famille. Il exerce à Bordeaux jusqu’en 1986 et décède à Pessac le 23 
septembre 1995. 

Le Petit Curieux
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Remerciements aux Archives de Bordeaux-Métropole

A gauche, la résidence Léo-Saignat avant sa démolition en 2016. La rue se nommait alors 
Léo-Saignat. A droite, le Neurocampus inauguré en 2017. La rue s'appellera rue du Docteur 
Hoffmann-Martinot.


